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Poésie

La mer en poésie

Mémoriser un texte en vers ou en prose et travailler la diction de façon expressive.
Explorer les figures de styles, le rythme et les rimes pour comprendre le sens du texte.

Objectif :

1. Après les avoir lues, choisis l’une des poésies suivantes : 

- L’Albatros de Charles Beaudelaire, p2

- Le Pélican de Robert Desnos, p3

- A Vol d’Oiseau de Michel Luneau, p4

- Le Beau Navire de Edmond Rocher, p5

- Le Coquillage de Maurice Fombeure, p6

- Mer d’Alain Bosquet, p7

2. Quelles rimes peux-tu identifier ?

3. De combien de pieds sont composés les vers ?

4. Trouve dans les poésies, deux métaphores et explique-les. 
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Souvent, pour s’amuser, les hommes d’équipage
Prennent des albatros, vastes oiseaux des mers,

Qui suivent, indolents compagnons de voyage,
Le navire glissant sur les gouffres amers.

A peine les ont-ils déposés sur les planches,
Que ces rois de l’azur, maladroits et honteux,

Laissent piteusement leurs grandes ailes blanches
Comme des avirons traîner à côté d’eux.

Ce voyageur ailé, comme il est gauche et veule !
Lui, naguère si beau, qu’il est comique et laid !

L’un agace son bec avec un brûle-gueule,
L’autre mime en boitant, l’infirme qui volait !

Le Poète est semblable au prince des nuées
Qui hante la tempête et se rit de l’archer ;

Exilé sur le sol au milieu des huées,
Ses ailes de géant l’empêchent de marcher. 

L’Albatros
de Charles Baudelaire
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Le capitaine Jonathan,  
Étant âgé de dix-huit ans,  
Capture un jour un pélican 

Dans une île d’Extrême-Orient. 

Le pélican de Jonathan 
Au matin, pond un œuf tout blanc 

Et il en sort un pélican 
Lui ressemblant étonnamment.  

 
Et de deuxième pélican 

Pond, à son tour, un œuf tout blanc 
D’où il sort, inévitablement 
Un autre qui en fait autant.  

 
Cela peut durer très longtemps 

Si l’on ne fait pas d’omelette avant. 

Le pélican
de Robert Desnos
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Où va-t-il, l’oiseau sur la mer ? 
Il vole, il vole...  

A-t-il au moins une boussole ? 

Si un coup de vent lui rabat les ailes,  
Il tombera dans l’eau 
Et ne sait pas nager.

Et que va-t-il manger ? 
Et si les forces l’abandonnent,  
Qui le secourra ? Personne.

Pourvu qu’il aperçoive à temps 
Une petite crique ! 

C’est tellement loin, l’Amérique... 

A vol d’oiseau
de Michel Luneau
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Je l’ai construit le beau navire,  
Pour voyager où je viendrai. 
Il file, tangue, roule et vire,  
Et vers l’horizon disparaît.  

La coque, les mâts et les voiles 
Et les cordages bien serrés 

Vont fièrement sous les étoiles 
Vers les pays inexplorés. 

Tangue, roule, vire ! 
Il est si beau mon fin navire !  

Il est si beau voguant sur l’eau 
Oh ! Oh ! Mon fin navire de bouleau. 

Je l’ai suivi sur la mappemonde 
Les grands courants qui l’ont porté ;  

Et s’il fait bien le tour du monde,  
Il sera navire enchanté,  

Car il me parlera des îles, 
Des golfes et des rois de l’air,  

Quand au gré des brises dociles 
Louvoyait un papillon clair

Tangue, roule, vire ! 
Il est si beau mon fin navire ! 

Il est si beau voguant sur l’eau 
Oh ! Oh ! Mon fin navire de bouleau

Le beau navire
de Edmond Rocher

La mer en poésie
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Ronfle coquillage ! 

Où l’on entend tout le bruit de la mer  
Vague par vague,  

Où l’on entend marcher les petits crabes,  
Où l’on entend mugir le vent amer. 

Ronfle coquillage ! 

Ah ! Je revois tous les bateaux de bois,  
Les voiles blanches  

Claires comme un matin de beau dimanche,  
Ailes de joie. 

Ronfle coquillage ! 

En toi je retrouve les beaux jours vivants,  
Où les mouettes claquaient au vent  

Dans un grand ciel bleu gonflé de nuages,  
De nuages blancs, signe du beau temps !… 

Ronfle coquillage ! 

Le coquillage
de Maurice Fombeure
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La mer écrit un poisson bleu,  
efface un poisson gris. 

La mer écrit un croiseur qui prend feu,  
efface un croiseur mal écrit. 

Poète plus que les poètes,  
musicienne plus que les musiciennes,  

elle est mon interprète,  
la mer ancienne,  

la mer future,  
porteuse de pétales,  
porteuse de fourrure. 

Elle s’installe  
au fond de moi 

La mer écrit un soleil vert,  
efface un soleil mauve. 

La mer écrit un soleil entrouvert  
sur mille requins qui se sauvent.

Mer
d’Alain Bosquet


